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C’est le rôle du chapelain, rôle très grand, très vaste et très 
utile. Il a pour résultat de mettre à votre portée e^ de mêler en 
quelque sorte à vos conseils le magistère infaillible de la Sainte 
Eglise ; et cela, non pas pour embarrasser ou gêner vos délibéra­
tions et vos œuvres par des interventions inopportunes ou inuti­
les, mais pour donner le conseil sage et désintéressé, pour dire la 
parole de lumière, pour appliquer les enseignements de l’Évan­
gile en des matières et à des moments où l’Église seule peut orien­
ter sûrement vos décisions et vous indiquer la voie droite où il faut 
marcher.

Le chapelain n’est donc pas pour vous un ..rnple aviseur 
d’occasion, que vous consultez quand vous le jugez bon, et qui 
vous jette, en passant, une opinion garantie par la seule valeur 
personnelle de celui qui la donne. Représentant de l’Église au­
près de vous, il vous en porte les tendres sollicitudes, la vigilance 
toujours clairvoyante et l’autorité doctrinale inconstestable. 
C’est un ami, ou mieux, un père qui a sr. place bien marquée au 
foyer où l’appelle votre filiale confianc-. C’est aussi un conseil­
ler sûr et désintéressé, qui prend part à vos délibérations, non pour 
y faire prévaloir des idées ou des intérêts personnels, mais avec 
l’unique souci d’y montrer la pensée de l’Église et de vous faire 
prendre l’habitude bien catholique d’accorder à cette pensée 
toutes les décisions que vous avez à prendre et qui touchent au 
domaine si vaste de la foi ou de la morale.

Je compte sur votre sens chrétien pour m’assurer que vous 
donnerez à votre chapelain la place qui lui convient dans vos con­
seils, que vous le traiterez toujours avec le respect et la déférence

3ue méritent le caiactère dont il est revêtu et le ministère qu’il 
oit remplir.

En lui confiant aujourd’hui la très haute mission de repré­
senter l’autorité religieuse dans votre Conseil, et d’y être en quel­
que sorte le témoin de la vérité et de l’Évangile, permettez que je 
vous repète la parole que disait Dieu le Père en montrant son 
Fils aux disciples : “ I-psum, audite, écoutez-le ”. Cette recom­
mandation résume à la fois toutes mes volontés et tous vos devoirs 
à l’égard de votre chapelain.

Je prie Dieu de répandre ses plus abondantes bénédictions 
sur votre Conseil, sur tous les chers ouvriers qu’il représente, et 
je forme des vœux pour que le ministère de lumière et d’amour 
que je confie à monsieur l’abbé Max. Fortin serve bien à la fois 
les intérêts professionnels dont vous avez la garde et les intérêts 
spirituels qui leur sont si intimement unis.

Votre tout dévoué en N. S.
t L.-N. Card. Bégin, archevêque de

Québec.
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